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GRANDES TENDANCES EN RÉSUMÉ 

Introduction  

L’enquête du Moniteur de sécurité s'est déroulée entre mars 2018 et mai 2018 tant au niveau local 

(communes, zones de police) que fédéral. L’enquête comporte des questions relatives aux 

problèmes de quartier, au sentiment d’insécurité, à la victimisation et à la plainte, à la prévention, 

aux contacts entre citoyens et services de police et au fonctionnement des services de police.  

Le moniteur de sécurité est un outil particulièrement précieux pour la politique de sécurité. Si une 

politique de sécurité doit être fondée sur les informations de l’autorité compétente, il est également 

important d’évaluer l’opinion publique quant aux questions de sécurité. Quand ces informations 

sont incorporées aux informations déjà présentes au sein de l’administration, une image intégrée 

peut alors être utilisée pour les plans de sécurité aux différents niveaux politiques. 

465.168 courriers ont été envoyés auprès des citoyens ; 168.206 réponses sont revenues, ce qui 

revient à un taux de participation de 36,2%.  

Problèmes de quartier les plus problématiques  

Dans le top 5 des situations considérées comme problématiques dans le quartier, trois concernent 

la circulation. Les citoyens estiment que le principal problème dans leur quartier est "la vitesse 

non adaptée dans la circulation".  

Sentiment d’insécurité  

Les résultats révèlent que, de manière générale, 75% des citoyens ne se sentent que rarement ou 

jamais en insécurité dans leur quartier. Le sentiment d’insécurité diminue depuis l’année 2000. 

Victimisation et plainte  

Les trois délits dont les citoyens déclarent avoir été le plus victimes sont : le vol ou la démolition 

de quelque chose sur une voiture (18%), le vol de vélo (10%), l’escroquerie sur internet (8%) ou 

l’intrusion dans un ordinateur ou un smartphone (8%).  

C’est pour les cambriolages (86%) et les vols de voiture (81%) que les dépôts de plainte auprès de 

la police sont les plus importants. A l’inverse, les déclarations les plus basses, et donc avec le plus 

haut taux de chiffres noirs, sont celles de l’atteinte aux mœurs (17%) et de l’intrusion dans un 

ordinateur ou smartphone (14%).  
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Appréciation du fonctionnement des services de police  

Les citoyens donnent généralement une bonne appréciation globale de leur police. 64% des 

répondants sont (très) satisfaits du travail de la police. Ils sont surtout satisfaits de l’attitude et du 

comportement des policiers (68% de satisfaction). Par contre, ils sont moins satisfaits de la 

présence en rue (42%) et de l’information données sur leurs activités (36%). 

 
 

 


